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Prologue
Allison Caldwell poussa un soupir. Comme chaque année depuis qu’elle travaillait pour Garrett Furniture, la soirée de Noël de l’entreprise se tenait au Courtland Hotel, dans le centre de Charisma. Pour l’occasion, la grande salle de bal était décorée d’une multitude de branches de sapin attachées avec des rubans et de dizaines de petits arbres ornés de guirlandes lumineuses, sans compter les étoiles disposées sur les tables. Au menu ce soir-là, il y avait la traditionnelle dinde farcie, accompagnée de purée au jus de viande, maïs grillé, petites carottes nouvelles, petits pois et sauce aux airelles.
Oh ! elle ne pouvait pas accuser les Garrett d’être de mauvais patrons, ça non ! Entre les cadeaux de fin d’année, les pique-niques en été et leur souplesse en matière d’horaires, ils savaient se montrer généreux avec leurs employés. Quelle chance que son intérim de trois semaines lui ait ouvert la voie au poste d’assistante du directeur administratif et financier ! Elle avait l’impression que c’était hier. Ce soir, elle partageait la table avec trois collègues du département financier et leurs conjoints. Durant tout le dîner, la conversation coula aussi librement que le vin. Personne ne parut remarquer qu’elle était seule. Hélas !
A cette idée, elle sentit son cœur se serrer. Cela faisait déjà six ans que son mariage avait volé en éclats ! Et même si elle n’était restée mariée que deux ans et demi, cette histoire avait laissé des traces… Depuis cette époque, elle s’était habituée à se rendre seule aux soirées mondaines. D’ailleurs, c’était mieux comme ça.
Mais cette fois, c’était différent. Voir tous ces couples enlacés sur la piste de danse lui semblait insupportable. Noël était dans moins de deux semaines, et elle était seule, désespérément seule. Et ce soir, elle allait rentrer dans un appartement sombre et triste. La chambre de Dylan serait vide, puisqu’il passait le week-end dans la nouvelle famille de son papa. Mais il fallait se rendre à l’évidence : son petit ange lui manquait terriblement quand il n’était pas là.
Allison jeta un regard discret à sa montre : bientôt 23 heures. Encore tôt pour les fêtards purs et durs, mais pour elle, c’était le moment idéal pour s’éclipser. Allez, en route. Le temps de souhaiter un joyeux Noël à son patron et à sa femme, elle prit la direction du vestiaire afin de récupérer son manteau.
Soudain, alors qu’elle traversait le grand vestibule, un bruit lui fit tourner la tête. Mon Dieu, c’était Nathan Garrett, le neveu du directeur financier. Et peut-être son futur patron… Pourquoi fallait-il qu’elle tombe sur lui, maintenant ? Tout à coup, sans cesser de parler au téléphone, il leva les yeux et lui lança un petit sourire qui la fit frissonner, bien malgré elle, d’ailleurs.
Tous les Garrett — hommes, femmes, enfants — étaient beaux, et Nathan ne faisait pas exception à la règle. Avec sa taille élancée que son élégant costume en soie mettait en valeur, il semblait à la fois puissant et svelte. Il avait les cheveux bruns, des yeux d’un gris fascinant qui pouvaient être doux comme une caresse ou aussi durs que l’acier. Et ces fossettes… Chaque fois qu’il souriait, elle ne pouvait pas s’empêcher de craquer pour lui.
Néanmoins, pas question de le lui faire savoir. Car d’après ce que les gens racontaient, cet homme était un séducteur invétéré, et cela faisait longtemps qu’elle avait appris à se méfier des séducteurs.
— Je te rappelle, dit-il tout à coup à son interlocuteur avant de ranger son téléphone.
— Je ne voulais pas vous déranger, bredouilla-t-elle.
— Une jolie femme ne dérange jamais, répliqua-t-il.
Sans répondre, elle tourna les talons et se précipita vers le vestiaire. Brusquement, elle sentit le feu colorer ses joues. Ce qu’elle pouvait être bête, pourquoi n’avait-elle rien trouvé à lui dire ? Cela ne lui ressemblait pas de perdre ses moyens, même si on lui faisait un compliment…
Au même instant, une voix la fit sursauter.
— Vous partez déjà ?
Elle se retourna brusquement.
Nathan Garrett. Il était là, à quelques centimètres d’elle.
— C’est une magnifique soirée, mais…
— Alors restez et amusez-vous, la coupa-t-il.
— Je ne peux pas. J’ai un week-end chargé.
Et ce n’était pas complètement faux : elle devait emballer les cadeaux de Noël de Dylan, et c’était plus facile à faire sans le petit dans les parages.
— Vous ne pouvez pas partir tout de suite, insista-t-il.
— Ah bon, pourquoi ?
Elle le vit se rapprocher encore davantage d’elle. Mon Dieu, ils étaient si près l’un de l’autre que leurs corps se touchaient presque. Elle aurait voulu reculer, se donner de l’espace pour respirer, mais les portemanteaux dans son dos l’en empêchaient.
Nathan leva une main vers l’entrée.
— Parce que vous êtes passée sous le gui.
Comment ça, sous le gui ? En tournant légèrement la tête, elle aperçut la boule de feuilles vertes et de baies blanches. Son cœur battait la chamade, et pourtant, ce n’était pas le moment de paniquer !
— Quelle idée de mettre du gui dans un vestiaire ! parvint-elle à articuler.
Elle le sentit alors poser un doigt sous son menton pour lui lever la tête.
— Je ne sais pas. Mais la tradition exige qu’on embrasse une femme qui passe sous le gui — et je suis un homme de tradition.
Elle leva les yeux au ciel. Vite, elle devait faire quelque chose, mais quoi ? Malheureusement, avant qu’elle puisse trouver quoi dire, les lèvres de Nathan étaient sur les siennes.
Et… oh… Seigneur…
Ce gars-là savait embrasser.
Soyons honnêtes : le contraire l’aurait déçue. Après tout, il avait la réputation de pouvoir séduire les femmes d’un simple mot, de les envoyer au septième ciel avec un sourire, et de briser leur cœur en leur disant au revoir. Elle avait toujours jugé ces rumeurs un brin exagérées, mais lorsqu’elle sentit sa bouche soyeuse se poser la sienne, avec la promesse de toutes sortes de plaisirs coquins et sensuels, elle ne put qu’admettre l’évidence : elle s’était peut-être trompée.
Lorsque sa langue se glissa dans sa bouche, elle faillit laisser échapper un gémissement. Seigneur, que c’était bon… Elle entrouvrit délicatement les lèvres. Encore, elle en voulait encore.
Ni une ni deux, Nathan passa une main autour de sa taille et la pressa doucement contre lui. Pourquoi résister plus longtemps ? D’ailleurs, elle en aurait été bien incapable… Leurs langues se mêlaient avec une volupté insoutenable. Elle posa les mains sur son torse, les fit courir jusqu’à ses épaules où elle s’accrocha de toutes ses forces, comme si elle avait peur de se laisser emporter par la tempête de plaisir que cet homme lui procurait.
Autant profiter au maximum de cet instant, songea Allison. De fait, elle n’était pas la première à tomber sous le charme de ce type, loin de là. Mais à cet instant, entre ses bras, elle s’en fichait totalement.
Pourtant, un doute lui traversa l’esprit. Sentir tout son corps s’enflammer ne devait pas l’empêcher d’être lucide. Etait-ce une bonne idée de coucher avec un homme qui serait un jour son patron ? Evidemment non ! Mieux valait se détacher de lui, c’était plus prudent.
— J’ai l’impression que la tradition a été respectée, parvint-elle à murmurer.
— Ce n’est pas uniquement pour ça que je vous ai embrassée, rétorqua Nathan.
En tournant la tête, elle trouva son manteau qu’il l’aida à enfiler. Tiens, en plus d’être un séducteur, c’était aussi un gentleman ?
— Je pars demain matin skier avec des amis, mais je vous verrai à mon retour, ajouta-t-il.
Le voir sourire de façon aussi désarmante la fit frissonner. Mais il fallait qu’elle se ressaisisse, et vite : elle avait besoin de ce travail. Pas question de compromettre sa situation en échange de quelques heures de plaisir dans le lit de Nathan Garrett. Aussi se contenta-t-elle de répondre :
— Mon taxi doit être arrivé. Joyeux Noël, monsieur Garrett.
Il l’accompagna jusqu’à la voiture garée le long du trottoir, tendit le bras vers la poignée, mais attendit un instant avant d’ouvrir la portière.
— Maintenant que nous nous sommes embrassés, vous pourriez m’appeler Nate, vous ne croyez pas ?
Elle se mordit la lèvre. L’appeler par son prénom ? Impossible. C’est un fait, ils s’étaient embrassés, mais à quoi bon brusquer les choses ?
— Bon voyage, monsieur Garrett.
Il hocha la tête, mais souriait en ouvrant la portière.
— A très bientôt, Allison.
Elle se glissa sur la banquette arrière puis donna son adresse au chauffeur.
Tandis que son taxi s’éloignait de l’hôtel, elle resta les yeux dans le vide. Pas question de regarder en arrière.
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BRENDA HARLEN
Dans le piege de 'amour

Nathan est désemparé. Alors qu’Allison travaille depuis
des années pour Garrett Furniture, il a fallu attendre ce
repas de Noél pour que sa beauté lui saute aux yeux. Et
lui, d'ordinaire si flegmatique, n'a pu résister a I'envie de
lui donner un baiser sous le gui. Pourtant, sans explication,
aprés cette soirée magique, la jeune femme le fuit,
I'entrainant dans un jeu du chat et de la souris qui pourrait
bien finir par le rendre fou.

JOANNE ROCK
Une rencontre dans la neige

Tandis qu’April entame |'ascension des Bitterroot
Mountains, une tempéte de neige s'abat sur la montagne,
la poussant a demander de |'aide a Weston, le beau et
fougueux propriétaire du ranch de Mesa Falls. Un geste
qu’elle regrette aussitdt, car sa mission premiére est
d’‘enquéter sur Weston, soupgonné de malversations. Or,
toute forme de rapprochement avec lui met en péril ses
chances de succés... et |'intégrité de son ceeur.
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